
TISSUR ET NOUVEAUTES

Iesitn île s r dlEr, d' couper la semaine en jeux Pour évi

ttr le .urienage et jplur vivre au moti une foin dans l cou-

rani de la nemalie je la vie d famille

Dana iea 'nditionus il nemblerail que la feretue À on

heure nuit chose facile h établir, une soirée par semaine t

si peu de îhis'. j.e malheurtett ill n'y a Ias ette sou-

vent entre les miar uhan îi nit' quartier et ''est la alit

cité qui, la plupat du mlps. mpê li i aiption d exellente"

mesures. doult tous plrofiterait.

NouS avoun li das un néro attrieur de 'Ttaus et

Nouveautés" le bn eempl donné à tout ln mer par le

m a r h nds u u îa rt i r S a in t J e a n H a p i te il i e n tr

eua une harne parfali que nus -îltil x tIe firm a
tilt atn esutresî qatrtier <lem tta et bnae a fermet'e

re à bonne heure. tun s'y aoumettent îe tone gre et nen

trcouvent adm birablmnt bpet

Pourquoiti t' qui ne passe idans le quartier St Jean-Baptiste

te se reproduirat-il pas ailleurs? Il iny a au'une raiaon. Il

faut pourî. t 'la un jetlw dit umne volotlé et pas autre chose.

ja bonne iolonié, est peu de ihose et r'at Iependant

beaucoup. i rd afreueà
Comme dernier argument en faveut île la feenetur à

bonne heue tusll dirtns aux récalcitrantn i
" Mieux vaut accorder maintenant de bonne gra e qui

pou rrait éte exigé plus tard,
A bon entendeur, salut !

Concoure! 3 Prix aus heureux vainqueurs du Concours d'E- r
tabage ansoncé dans ce numéro et organisé par The Dosminton
Suspender Co. t

LE COLPORTAGE.

Grce à la vigoureuse îampagne menée par la hoclété des

Marchands-Détailleurs de Nouveautés ln peut dire que le Cot t

portage de la marchandise sèche n'esiste guère pins À Mont-

réal-
Isans les campagneS le Colportage et toujours une plaite et

ai les marîhanda en soffrent encore À n i hatt degré, Ils

Peuvent dite leur ' mes iulpa 'ls veillaient à ce que 'est

clolrteurs mulent munis d'une licence provinciale d'abord et

d'une licence pour leur munîtcpalité, l'abus du colportage et

peut-être le ciootage lui même finirait il par s'éteindre. La

loi permet, en effet. aux municlpalités d'imposer une taxe sur

les colporteurs mals dans on certain nombre de municipalités

o rot encore à profiter de celte disposition de la loi

Cst peuît être tr clitire qu'on arriverait à empêcher compl-

tement e' iollertage. tar il n-us semble organisé par des mai-

sons qui ont jusqu'à 1u et même 15 de ces Irrégulier- du eom-

merle pour visiter les campagnes Tout ce monde-là, hommes

ou femmes vivent de peu, n'ont psu de frais de magasin et a

vent souvent ne faire luger et nourrir gratis par ihalîtant

qu'ils apitoient sur leur sort.

Le public des iampagnes a donc quelque reproehe à se fai

re, car s'il n'hébergelt pas et n'encourageait Pa Par ses

achats les rlporteurs, le commerce de leur localité n'en serait

que plos f ldissant

Les colportaers, généralement parlant, ne vendent que de

la camelott' et la font muvent payer plus cher que le mac

chand local ne demanderait pour une marchandise de qualité

supérieure.
Mais le défaut de beaucoup de gens est de croire que ce qui

vient du dehors est mieux que ce que l'on peut acheter sur

pl ace.

Pour nous résumer. les marchands des campagnes de-

vralent se liguer contre les colporteurs, exiger qu'ils aient

une licence provinciale et une licence munictpale et que les

délinquants ne soient pas rejchés indemnes quand ils sont

pris en contravention, ce qui malheureusement arrive encore

trop souvent.

LA MONTMORENCY COTTON MLS E

'ansembtlé' annuelle des actilnairea de la Monîttmoîîreancy

tn Mliii Ct, a eu lieu le 13 Ctoblre au bureau de la ou-
înie

e5 directeurs suilants tînt été elu: 1.1 l'îl F t' I.'nshaw

T lss, I M Prit e N. Rioux, R, Forget, Alir Pringle,

JN treenh cills A une assbnqmnlée subnquete e 1t-

i F C. Henuhaw fuit lu président, 't M. J T. Ros, vice
,aident.
le préntdent, en propolsant i adoption tu rapport, a déclaré

e déjà des signes de la vurproductiotn aux Etats-tinis sont

parents en Ce que les Américains déversent leur surplus

r notre ir'ehé à des prix ex'essivemenl has. Si tel élat I

ose continue le danger ne peut être étacté que par l inter

altion prompte du gouvernement.

ES COMMISSIONNAIRES AMERICAINS
ET LES MODISTES PARISIENNES.

i,e correspondant à Paris du " London Glttbe ' érit à mn
'urnal:
"Ntus sommes dans la saison où les étrangers arrivent 

aris en plus grand nombre, et en réalité, quand on observe

ette invasion, car t'est une liauion, on peut difflleiment

ce surpris qu'en dépit de la prospérité que les gens d'autres

ay leur apportent, les Frantais ont quelque inclination à se

éviolter contre cette Invasion ".
" Pour le moment, les visiteurs américains sont en maj -

pl et particuliérement les " commissionnaires américains.

e " commissionnaire américain " est ce que les Parisiens ap.

elent un " type À part ' et il a tellement de suffisance qu'en

dépit de ce qu'il apporte une quantité einsîdérable d'au au

moulin, les Parisiens qui ont à faire avec lui n'ont, en règle

générale, aucune sympathie Particulière potur lui. Je dois ex

pliquer qu'un " cotmnissionnaire " dans le langage des fortes

masmns de modes, de costumes et autres fournisseurs d'arti-

'lesde parure, est une personne qui vient à Parts pour ache

ter des modèles Inventéb par des crvelles parisiennes et exi

'utés par des doigts parisiens, dans le but de s'emparer de

leurs idées pour son propre ciomImere, chez lui. Il pale cher

ses achats, c'est vrai, mais tandis que l'acheteur anglais est

toujours disposé à admettre que s'il vient iel pour acheter,

c'est parce que le peuple français peut mieun faire que lui

même. L'Américain. au Contrair', aimerait à faire croire que

c'est par condescendance qu'il done sa clientèle. De là son

impopularité ".
" Je me souviens d'avoir eu de nombreuses conversations

avec le propriétaire d'une des maisons les plus fortes et des

mieux connues dans les costumes aux Etats-Unis, et de m'être

heaucoup réjoui quand il me déclarait que non seulement il

n'y avait pas de femmes, sans même en excepter les parisien-

nes, aussi bien habillées que les américaines, mais encore que

les Idées américaines au sijet de la création des costumes

étaient supérieures À celles de tous les autres pays. " Pour-

quoi alors ", lui disais-je regulirement, " prenez-vous la peine

de venir chercher des idées? Vous amenez votre " première

avec vous. Vous passez une quinzaine dans des salles bour-

rées d'échantillon Vous dépensez de l'argent pour les mo-

dèles que vous achetez, sans compter ls Idées que vous vo-

lez, Pourquoi cela? Si vous pouvez faire aussi bien chez vous,

pourquoi ne restez-vous pas chez vous et ne venez-vous pas

seulement en Europe quand vous voulez prendre un congé?"

Naturelement les gens qui ont à faire den affaires avec des
ommaissionlnaires de cet acabit, ne peuvent parler romams jl

l'ai fait, mais j'ai dans l'idée que souvent ils aimeraient à le
faire Je me souviens également d'avoir eu une conversation
avec un commissionnaire juif allemand qui vint acheter des

modèlea por les vetements en fourrure et qui parlait d%i le

CO.


